
La colonne agricole du Don suisse en Alsace

Autor(en): Flückiger, Walter

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen
Centralvereins vom Roten Kreuz, des Schweiz.
Militärsanitätsvereins und des Samariterbundes

Band (Jahr): 53 (1945)

Heft 31

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-548601

PDF erstellt am: 23.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-548601


camps de concentration el pourraient y avoir recolte des gernies de
maladies epidemiques, forment une categorie speciale et sont con-
signes quinze jours durant dans un camp de quarantaine.

II est ä noter que les Americains ne tolerent plus aucune circulation
ä pied sur les routes et qu'ils out interrompu le rapatriement

lä oil ils n'avaient pas les inoyens de fournir des camions ou que les
centres n'avaient pas encore ete organises.

£a colonne agricote du "Don suisse

en fltsace Par Walter Fllickiger

II y a deux moyens de eombattre la faim en Europe. D'abord de
transporter vers les regions frappees par la famine les provisions exis-
tant encore outre-Atlantique, puis de s'efforcer de remeltre en marche
et meme d'augmenter la production dans les pays ä secourir. II taut
uliliser les deux possibilites: la seconde est indeniablement la plus
diificile, mais eile a l'avantage d'apporter plus rapidement une solution

detinitive au probleme de la faim, de häter le retour de conditions
d'approvisionnement normales, et d'etre une contribution plus efficace
ä la reconstruction economique generale.

L'agriculture ruinee ne peut se redresser sans un appui de l'in-
dustrie qui consiste en premier lieu ä fournir des machines et des

moyens de traction. En general, l'industrie des pays frappes par la
guerre n'est pas en mesure de satisfaire ä cette exigence. La Suisse
par con Ire trouve ici une possibil ite de collaborer a l'oeuvre de
reconstruction, en meltant ä contribution son industrie reslee intacte.

La forme la plus efficace que peut revetir un lei secours, c'est
celle d'une colonne agricole equipee de Iracteurs qui permet d'aider
ä la production. Les tracteurs sont accompagnes de personnel suisse
et travaillent par petits groupes dans des villages designes. Les con-
ducteurs des Iracteurs disposenl d'assez d'outils et de materiel pour
venir ä bout des besoins do la region oil ils sont stationnees. A titre
d'essai, le Don suisse a envoye dans les villages de Bischwihr et de
Jebslieim dans la region de Colmar deux petits groupes de 4 et 3
tracteurs. Les armees qui out fait de cctte contree le theatre de leurs
operations, ont requisilionne la moitie des chevaux, et les circons-
tanres de la guerre ont entraine la perte d'une partie considerable de
I'effectif reslant. A Jebslieim, par excmple, il y a encore 98 clievaux
sur 280 qu'on comptait avant la guerre, soil exactement 35 %.

On devine avec quelle impatience les habitants de Bischwihr et
de Jebslieim attendaient les tracteurs suisses qui avaienl ete annonces.
Lors de notre arrivee a Jebslieim avec les 3 tracteurs, les travaux des

champs etaient commences.
Ce sont des cooperatives agricoles qui nous hebergent et nous

nourrissent. Ce sont ellcs aussi qui out a nous fournir 1'essence neces-
saire pour les tracteurs. Ces cooperatives out designe un membre
responsable qui recevait toutes les demandes concernanl notre colonne,
decidait l'ordre d'execution du travail et convoquait les paysans
interesses pour l'heure de depart des tracteurs aux champs. Le paysan
accompagnait notre conducteur sur son terrain et aidait si possible au
labourage; il etait egalement tenu de nettoyer au prealable sa terre
des barbeles, d'engins non eclates de grenades a main, etc., ce qui ne
fu! malheureusement pas toujours fait.

Le sol etait ties varie, allant d'une terre sablonneuse et caillou-
teuse ä une terre lourde, argileuse. II y avail des terrains oil le soc
de nos charrues etait emousse apres une demi-journee, et d'autres oil
nous empechions avec difficulty la charrue de sauter ä tout instant.
Mais le pire, e'etait les traces de tanks sechees et devenues dures
comme de la pierre. II n'a pas plu ä Jebsheim depuis Päques. La
secheresse a rendu les labours de plus en plus difficiles, e finalement
impossible dans les terrains lourds.

Des semaines encore apres notre arrivee, le village de Jebsheim se

trouvait dans la zone de guerre. Une grande partie de la population
qui craignait les obus et les attaques aeriennes, passait les nuits hors
des maisons. L'incertitude, la peur d'un retour des Allemands et de
la reprise des operations militaires pesaient lourdement sur les cceurs
et paralysaient le travail.

Dans les deux villages, il n'y a pas une seule maison, pas une
etable qui n'ait ete epargnec. Souvent, la ferine entiere est en ruines. Au
debut il n'etait pas rare de rencontrer des cadavres d'animaux domes-
tiques en decomposition, ou les corps des soldats tombes au cours des

combats. Meme aujourd'hui on trouve dans les environs des cadavres
de soldats americains ou allemands en etat de decomposition avancee.

Les sinistres dont le betail et les reserves etaient brüles et enterres
sous les ruines, se trouvaient dans un etat tel qu'ils ne pouvaient plus
reagir. Le calme singulier de ces malheureux etait particulierement
impressionnant. On pouvait rencontrer des gens parlant avec detache-
fflent de leur sort penible ä cole de leur foyer devaste, et ce sont les

interlocuteurs qui etaient bouleverses par le tragique de la situation.

Radiodienst des I. K. R. K.
Der Radiodienst des Internationalen Komitees vom Roten Kreuz

gibt jeden Montag und Donnerstag ab 18.00 Uhr (Schweizerzeit) auf
der Welle 44,97 m die Listen der seinerzeit von den Deutschen deportierten

Holländer bekannt.
Das Internationale Komitee vom Roten Kreuz ist gegenwärtig noch

nicht in der Lage, Nachrichten nach Deutschland weiterzuleiten oder

Nachforschungen in diesem Lande anzustellen. Sobald diese Möglichkeil

besteht, wird das Publikum durch Presse und Radio informiert.
Hingegen sind die telegraphischen Verbindungen mit Frankreich und

ganz Polen, entgegen anders lautenden Meldungen, wieder hergestellt.

Pendant le travail, la distance enlre la direction des equipes el le

personnel peut aller jusqu'ä 12 km. Aujourd'hui la dispersion de la
colonne de tracteurs est plus grande encore, puisque nous travaillons
aussi dans d'autres villages, et qu'il n'est pas possible de telephoner.

Le rythme de notre travail n'a pas ete aussi rapide que nous
l'aurions voulu, ä cause de l'obscurcissement qui nous empechait de
travailler de nuit, et ä cause des difficultes du ravitafllement en
essence, qui se manifesterent surtout pendant les premieres semaines.
Malgre cela, le rendement atteint est tres satisfaisant. Certains de nos
conducteurs ont laboure 1 ha, 5 ä 2 ha par jour. Les paysans appre-
ciaient surtout le labourage des champs creuses en tous sens par les
tanks de sillons de 30 cm. et plus. Le travail y etait toujours plus dur
et a exige 2 ä 4 fois plus de temps et d'essence qu'ailleurs. Pour les
travaux de labourage proprement dit, nos tracteurs «Grunder» con-
sommaient en moyenne 31 litres d'essence par hectare, et les tracteurs
«Fordson» 65 litres. II est vrai que ces derniers ont souvent eu ä
travailler dans des conditions particulierement difficiles.

Les aulorites de Colmar ont suivi notre consummation de
combustible avec une inquietude croissanle. II parait, en effet, que nous
avons utilise la moitie du contingent total alloue par le Gouvernement
pour les besoins de l'agriculture et le transport de lait dans la Haute-
Alsace; cela augmentela responsabilite de nos conducteurs qui doivent
eviter une consommalion trop forte. Dernierement, le ravitaillemeut
en essence s'est ameliore et nous n'aurons plus les difficultes terribles
du debut.

Les operations militaires de l'automne passe, surtout les combats
aeriens et les attaques par avions, ont eu comme consequence qu'ä
Jebslieim, par exemple, 60 ä 70 ha. sculement de ble et d'orge
d'hiver ont e'te seme, au lieu de 250 ha. Les paysans etaient done
forces ce printemps de semer davantage d'orge d'ete et d'avoine. Nous
avions ä preparer les champs pour les cereales d'ete encore au debut
d'avril. Plus tard, nous n'avions plus qu'ä nous occuper des pommes
de terre, du mais et des haricots. Les paysans passaient eux-memes
la herse et ensemencaient leurs champs. lis disposaient pour cela de
semences en quantite süffisantes, sauf pour les pommes de terre.

Apres avoir laboure les champs, nous avons entrepris, de plus en
plus, des travaux de transport. Nous avons egalement fait travailler
nos machines dans d'autres villages, et nous sommes revenus ä nos
points d'attache pour la fenaison de fin mai.

Au 31 mai, nos 7 tracteurs avaient travaille, dans les 5 villages
sur le territoire desquels s'etait etendu notre activite, un total de
195 ha., et ils avaient fourni 47 journees de 12 heures de transports.

Rilan prouisoire el intermediaire
du Don suisse

L'action des jeunes tire ä sa fin. Le Don des artisans ct celui de
la campagne vont mettre le point final ä cette longue serie de col-
lectes du Don suisse. Le moment est done venu de resumer les resul-
tats acquis ä ce jour, et de faire un bilan provisoire et intermediaire.

Jusqu'ä fin mai, 25,6 millions de francs ont ete verses au compte
de cheques postaux du Don suisse. Ne sont cependant pas compris
dans ce montant uns serie d'actions, telles que la vente de timbres-
poste (1,4 millions), la vente d'insignes (0,9 millions) l'action des
petits bols de lait (0,5 millions) le don des passants (0,5 millions), la
collecte au jour de l'armistice (0,8 millions) etc.

D'autre part, le decompte des resullats des collectes suivantes
n'est pas encore termine: actions de grace au jour de l'armistice,
action des jeunes, Don du travail, Don de l'economie privee, Don des
cantons et des communes. Enfin, la collecte d'ustensiles et d'objets
menagers bat actuellement son plein.

En resume, il est permis de supputer le resullat final de la
collecte ä cinquante millions de francs. Certes, nous voilä loin du compte
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